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Un vent de {'l'onde s'est levé ce matin, on croit qu'il grond~ contre ... 

) 

Congrès des œnvres solliales. j 

Nous avons donc eu, cette semaine, 
une nouvelle édition, revue, corrigée et 
considérablement augmentée du fameux 
Congrès des œuvres sociales qui déjà, 
l'an dernier, nous avait fait l'honneur de 
siéger dans «le sein» de la ville de Liége. 
. Heureuse ville, heureux sein! ! ! 

Comme l'an dernier, des évêques, des 
archevêques, des moines moinant de moi~ 
nerie, des carmes chaussés ou déchaussés, 
des jésuites de robe longue ou de robe 
courte se sont réunis, dans le but émi
nemment louable de résoudre la question 
sociale. 

Ils ont commencé par invoquer l'Esprit
SainL. Ils l'avaient déjà fait lors du pre
mier Congrès, mais il faut croire que 
l'Esprit-SainL n'a guère répondu à leur 
appel, puisqu'il a fallu recommencer 
l'épreuve. --- (Chose assez humiliante pour 
des gens qui se prétendent infaillibles). 

Réussira-t-elle mieux cette fois-ci? 
Nous l'espérons, sans trop y oser 

compter. 
Voilà près de dix-neuf siècles que le 

catholicisme règne, trône et domine et 
nous ne voyons ~uère quels remèdes il a 
trouvé jusqu'à ce jour pour extirper la 
misère et faire régner la justice et l'équité 
dans les rapport'! entre le travail et le 
capital. 

Disons mieux. 
Notre mère la Sainte Eglise nous a 

toujours füiL l'effet d'une sangsue insatia
ble qui s'était jetée, en affamée, sur la 
société, et lui suçait jusqu'à sa dernière 
goutte de son sang. Si bien que de temps 
en temps, on était obligé de lui faire rendre 
gorge. 

Est-ce parce qu'elle pressent qu'une 
semblable reddition de comptes lui sera 
prochainement demandée qu'elle se hâte 
de prendre l'avance et de témoigner à la 
classe ouvrière une sympathie, dont elle 
n'avait guère donné de preuve jusqu'à ce 
jour. 

Nous posons la question sans avoir. la 
prétention de la résoudre. 

Mais il nous paraît étrange que le 
clergé, que l'on a toujours vu du côté des 
forts ·et des puissants, - (on connait 
l'antique alliance du trône et de l'autel), 
- se retourne à présent du côté des 
faibles et des affamés. 

Tant que ces derniers ont souffert en 
silence, l'Eglise s'est contentée de leur 
recommander la patience et la soumission 
et ne s'est jamais occupée autrement d'a
méliorer leur position. 

Maintenant que les déshérités relèvent 
la tête et reve11diquent énergiquement 
leurs d1·oits d'hommes et de citoyens, elle 
essaie un mouvement tournant dont nous 
devons non-seulement nous étonner, mais 
surtout nous défier. 

Ce bloc enfariné ne nous dit rien qui vaille. 

Ce n'esi certes pas de celle que l'on a 
toujours vue aider le pouvoir à réprimer 
les aspirations populaires q:ie !'ou doit 
attendre une amélioration quelconque à 
l'état actuel. 

L'Eglise affirme que Loute autorité vient 
de Dieu. - Elle engage donc les tr;3,
vailleurs à s'incliner devant toute espèce 
d'autorité. 

Elle n'a trouvé, jusqu'à présent, qu'un 
seul palliatif, - la Charité, - mais ~Ile 
connaît le proverbe: «Charité bien ordon
née commence par soi-même» - et sous 
prétexte que la main gauche doit ignorer 
ce que reçoit la main droite, elle fourre 
généralement dans sa poche les sommes 
qu'elle a soutirées aux ignorants et aux 
naïfs qui s'imaginent bénévol~ment que 
leurs libéralités vont soulager la misère 
des malheureux. 

Ce que cherche l'Eglise, qu'elle soit 

d'ailleur's catholique, protestante ou mu
sulmane, c'est la domination universelle: 

Pour arriver à ce résultat tous les 
moyens lui sont bons: « la fin, justifiant 
les moyens » --- mais serons-nous assez 
bêtes pour nous laisser prendre à ce truc 
gr<>ssier! 

Voilà la question, --- comme disait 
Shakespeare, --- en anglais. 

A. l:{: 

ELECTIONS COMMUNALES. 
Les différentes associations politiques es· 

saieut vainem~'1t de convoquer des assem
blées générales en vue d'examiner les 
différentes candidatures qu'elles se pro
posent de }ll'ésente1· aux élections le 16 
octobre prochain. 

Les vacances sont bien, paraît-il, des 
vacances pour tout le monde, et il semble 
que chacun veuille en profiter jusqu'au der
nier moment sans se laisser distraire par la 
moindre préoccupation électorale. 

" Au mois d'octobre, les affaires sé
rieuEes n. Tel est le mot d'ordre adopté par 
la majeure partie de nos concitoyens. 

D'ailleurs, les gros bonnets de nos diffé
rents partis politiques sont en voyage, en 
:France, en Allemagne, en Suisse, en Italie; 
les autres sont en villégiature à Ostende ou 
à Blankenbet·ghe, à Spa ou à Esneux, à 
Durbuy, Hamoir, Ocquier ou Modave ; -
et q,uant à ceux qui n 'out pas quitté la ville, 
ils Jugent bon d'imiter l'abstention de leurs 
chefs. 

Nous avons bien eu les réunions de la 
Fédél'ation coinmel'ciale, mais personne n'a 
paru prendre au sérieux ces meetings où Iles 
cléricaux avérés conviaient d'abord le pu.
blic lout entier à venir discuter lea intérêts 
généraux ... de quelques commerçants, puis 
se hâtaient de flanquer à la porte ceux qui 
avaient l'audace de V)uloir leur arracher 
leur faux-ner.. 

Seuls, " les a.mis de la franche gaieté ,, se 
sont avisés d'aller jeter une note joyeuse 
dans co concert de banalités prudhom
mesques que quelques orateurs improvisés 
avaient organisé ·dans les différents quar
tiers 1ie la ville. 

Ce sont là des intermèdes comiques en 
attendant la pièce de résistance. 

Cependa11t,avec les délaie fixés par la loi 
pour les présC'nta.tions des caudidats,quatre 
semaine~ nou;; sépal'ent à peine d.es élec
tions communales et il serait grand temps 
de s'en occuper sérieusement. 

Mais allez donc parler politique à ceux 
qui sont aux bains de mer Q_ij s'en vont, le 
fusil t'U bn.ndouillère, chasser le lièvre ou le 
la.pin da.us les châteaux des environs. 

La Ligue des capacitaires a cependant 
tenté de réagir contre l'indifférencegénérale 
et SO!l Comité tenait, mercredi passé, une 
réunion p1·éparatl)ira ayant à son ordre du 
jour l'examen des candidats aux prochaines 
éloctio11s. 

La réunion n'était pas nombreuse, mais 
ttle a. quand même fait <l'assez bonne be
sogne. 

C'est ainsi qu'elle a admis en principe l'a
doption des candidatures ouvrières, -- telles 
qu'elles seront présentéed par les syndicats 
de~ Fédération de la vallée de la ~fouse. 

Reste à. Ravoir si l 'Association libérale 
consentira à accepter èe mode de présenta
tion ou si elle s'obstinera à faire passer les 
ouhfors par le poil. 

En ce cas, on peut être assuré que les 
tentatives de conciliation n'aboutiront pas, 
le parti ouvrier ayant depuis longtemps dé· 
cidé qu'il réclamait l'adoption pure et 
simple de ses candidats, puisque lui, accep
tait de son côté, la. liste eutière qui lui serait 
soumise. 

Des groùpi;s· nombreux <l'élcctours. com
munaux p~r:âssent animés dei; meilleure_s 
intentions, mais il faut voir si, au dernier 
morneut, les chefs ne viendront pas jete1· 
des bâtons dans les rouùB et remettre tout 
en question. 

L'Union n'a absolument aucune chance· 
de réussite à Liége si elle ue donne enfin 
satisfaction complète aux groupes pr-0gres
sistes et démocratiques. 

Si l'on essayait de restaurer l'édifice ver
moulu du doctriuarisme, on, · peut être cer
tain d'une chose, c'est que les clérioaux, 
masqués sous. le titre d'indépendants au
raient grande chance de faire ·passer quel
ques uns de leurs hommes. 

C'est peut-être le secret désir de certains 
libéraux qui considèrent comme une chose 

, 
n n'y a que les petits hommes qui craignent le8 petits écnts. 

abomiul!-ble la partiCipation de la classe 
ouvrière à la. gestion des affaires commu
nales ; mais noue espérons que ces tardi
grades ne parviendront pM à influencer la 
grande masae des électeurs. 

La loi des capacitaires n'aurait, en effet, 
aucune raison d'être si etlo ne devait pas 
modifier la composition des corps diri
geante. 

Trouvé~ capahles d'être électeurs, les 
ouvriers doivent naturellement se juger 
dignes d'êtro élus. 

D'ailleurs, quoiqu'en disent ceux qui pré
tendent qu'il n'y a plus de classe en Bel

•. giquè, les travailleurs out nes intérêts spé
' cifl.ux et, puisqu'ils participent 1.1.ux cb..uges 

publiques, il n'est que juste de leur confier 
le soin de défendre eux-mêmes ces intérêts. 

FB. 

Concours 
C'est, je l'avoue, une excessive outrecui

dance de ma part d'oser aborder ce sujet, 
nullement de ma compétence; car, je Je 
déclare, je suis si peu mélomane, que Je 
n'ai jamais pu subir l'audition de deux 
chœurs sans éprouver, au second, le besvin 
de })ailler à me décrocher la machoire. C'est 
assez vous dire que je dois être classé parmi 
les vulgaires, les profanes, les sarrasins 
indignes d'apprécier les savantes beautés 
d'un art qui a valu tant de lauriers à notre 
Légia et, par ricochet, le ruban à .•... mais 
chut. 

Après cette confession, j'aurnis mauvaise 
grâce à vouloir émettre une appréciation 
sur les concout·s de chant d'ensemble orga
nisés, avec ta.nt de succèe, par les Disciples 
de Grétry. Aussi n'est· ce pas mon intent10n. 
Je ne veux que formuler une toute modeste 
ob~ervat.ion à propos de la répartition des 
vo1x du JUrJ: de la classe d'honneur. Ue jury 
se composait, comme on l'a vu, de treize 
personnalités musicales très en vue, l'élite 
d.es .mus.ici~n~ et profess~urs,, dont l'appré
c1at1on rndlVlduelle devait resumer la quin
tessence d'un jugement souvorain. Or, à 
l'étonnement général, la décision rendue 
ne s'est pas tout-à-fait traduite par un 
accord parfait, car tandis que tl'ois membres 
jugeaient que la société qui a obtenu le 
deuxième prix avait droit au premier, 
quat1·e autres membres décidaient que cette 
phalange ne mél'itait même pas le second. 
C'est superbe, n'est-ce pas 1 Ainsi donc, 
étant admis, - ce que je crois, - que les 
pri;X ont été ~quitablement décornés, sur 
treize votants Ll s'en trouve sept qui se sont 
absolument fourvoyés. Croyez après cela à 
la compétence des musiciens eu matière ... 
musicale. 

Au prochain concours, si j'av11.is voix au 
chapitre, je proposerais comme jurés, des 
membres de sociétés de c1·amignons · à 
défaut d'autres éléments d'a1>préciatio~ ils 
pourraient au moins s'entend1·e pour décer
ne~ les prix âx pus grands breyâ.s et dx pus 
bat$ fioquet s. · 

Tnô:MoNxssE. 

Ça et 1à. 

On nous communique la circulaire 
suivante, laquelle nous révèle que nos ma
gistrats, déjà si occupés,ne reculent pas de
vant les attributions des commis-voyageurs 
en chambre, fonctions, qui, semble-t-il, de
vraient leur rester étrangères. 

Liège, le 30 aollt 1887. 

Monsieur !'Officier de !'Etal-civil, 

Afin d'avoir dans les registres de l'Etat civil des 
mentions uniformes pour les légitimations, j'ai cru 
de mon devoir de faire imprimer des formules dont 
je vous adresse un exemplaire et que vous trouve
rez chez M. X .... libraire, rue .... hen cette ville. 

Je vous 1>rie donc, pour la régularité et surtout 
pour l'uniformiU des mentions dan1 les registres, 
de~ vous fournir de ces exemplaires. 

Airéez, Monsieur,l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Le Prt11dent du 1'rilJunal, 
CH. LEROUX. 

' Eh bien! M. Leroux je me permets de la. 
trouver bleue celle-là! A la lecture de votre 
circulaire le rouge de l'indignation on le 
vert de la p~ur. out env~lhi le facies de:i con
currents de votre protégé qui ne se voient 
pas blanGe du tout, si Thémis se met à re
commander grntis avec cette désinvolture 
ses amis et connaissances. Nous aimons à 
croire qu'il n'y a là qu'un acte irréfléchi 
qui fera rire jaune son auteur dès qu'il s'a-

percevra de l'impair qu'il a commis, impair 
qu'il se gardera de renouveler dut son pro
tégé lui faire grise mine. 

* * * 
Concours des Disciples de Grétry. 

- Samedi à !'Emulation, immense succès 
pour M"• Sauvage et .M. Delvoye, deux en
fants du peuple. En effet, M11• Sauvage, 1u 
prix de déclamation lyrique et do cb~t du 
Conservatoire, est la fille d'un honnête ar
murier, M. Delvoye (e fils d'un ad.Joint de 
police et lui-même ouvrier carrosllier. La 
Temptte, de Radoux, a été chantée magis
tralement par les Disciples de Grétry ; seu
lement nous avons vainement cherché la 
tempête dans ce chœur. Prière à M. Radoux 
de nous dire où elle se trouve. 

Dimanche 4 septembre. Salle comble dans 
tous les locaux de concours: Fontainebleau, 
Comète, Gymnase, Casino Grétq, Pavillon 
de Flore, salle d'Emulation. Une ~rande 
partie des sociétés qui concourraient à Fon
tainebleau en 3m• division auraient pu con
courir à l'excellence, car il y avait des socié
tés de toute première force. Grand succès 
pour Dinant (Falmignoul), directeur A. 
Moussoux, 1er prix par 4 voix contre 1. 

• * * 
Dimanche, au cortè~e on a acclamé les 

Enfants de Paris, sociéte qui venait au con
cours. ·o~ criait s,ur leur passage, vive la 
Fr~~c~, nve la Rep~blique, ee n'était pas 
prec1sement pour faire plaisir aux compa
tdotes de Bismarck. 

* * * 
On lit dans l'Organe dtt Comml'rce : 

Monsieur le Rédacteur, 

«Avez-vous remarqué le .Kiosque roulant 
de la place du Marché. C'est l'œuvre et 
avec l'argent des cabaretiers contribuables de 
cette place. Par ce fait, il ne faut pas être 
i~génie~ pour do~ner le plan d'un soi
d1sant. kio~que mobile: Il est vrai que notre 
Conseil c est sa devise : Faire et défaire 
c'est toujours travailler .• 

9a, c'est du bon français, pour un fois 
sais-tu ? ' 

*"' * 
La Fédération des instituteurs de 

B~lgique a tenu ces jours derniers son Con
gres annuel à Ostende. Parmi les résolu
tions voté~s, -yoici les principales : 

- L~s !nstttuteurs devront être nommés 
par !l-rrete royal, sur une triple liste pro
poses _par le gouvernement, l'inspecteur, le 
Conseil communal. 
,.- • L:ensei~neme?t devra être décrété 

d mteret national, 11 sera organisé et dirigé 
par l'Etat et les communes. Si une com
mune n'applique pas la loi, l'Etat se subs
titue à elle. 
, - L'enseignemflnt primaire organisé par 

1 Etat et les communes est laîque scienti-
fique et gratuit. ' 

- L'instruction primaire est obligatoire · 
l '~tat orga~ise un examen que les enfant~ 
ooivent subir. Ceux qui auront passé cet 
ex~men recevront un certificat d'études pri
ma.ires. Sans ce certificat, les enfants - qui 
devront ~voir plu~ de 14 ans - ne pour-· 
ront pas etre admis dans les ateliers manu-
factures, usines et min68. ' 

L_a Fédération ~es instituteurs a en outre 
yot~ le vœu de.vo1~ refüer le privilè~e dont 
JO~~ssent les 10stit11teurs en matiere de 
mllwe. 

• • • 
. P~ndant q.ti'à Liége on en est encore 

reduxt aux COnJectures, quant aux noms des 
futurs candidats à l'élection communale à 
Brn~elles, à ce qu'affirme le Pl'uple, ~n 
serait beaucoup plus ava~cé et J.>Our le prou
ver,_ notre confrere pubhe la hste suivante 
ngre.ab_lement panachée, et qui nous paraît 
destmee à rallie~ tou<J les suffrages. 
. " Nous conna1ssons, grâce à une indiscré

tion, le ~om des . ca!1dida.ts qui :figureront 
sur la hste doctrma1re pour les élections· 
communales. 

Nous les cla~sons alphabétiquement: MM. 
B~cquet, ancien ,brasseul', échevin, con
seiller sortant; Bade, ~ngénieui·, conseiller 
s?rtant; Ch. Bnls, ancien orfèvre et bijou
tier, bourgmestre, conseiller sortant· Jo
seph Casteleyn, poète popul11fre · Mo1deste 
Colruyt,, mar~hand tni_lleur; .SmiÎe Demot, 
avocat, echevm, couse1ller sortant; Arth. 
Depotter, avocat, conseiller sortant· Ch 
Jans sen, avocat, échevin. r.l)aseitle1•' sor: 
t~nt; Gustave. L"maire, .iourn,1liste; Phi
h ppson, banquier; T11oac H.c~pers, phllan
tr_?pe i. Renard! a.bbé libéral; Steene, 
negoc1ant, conse1ll~r sortant· Firmin Weiss 
coureur, champion univerœ1: • ' 

• 
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* * 
Grand concours international de 

chant d'ensemble. - Résultat : 

Première divisimi. - Sociétés belges : 1 •r 
prix, Cercle Haydn, <le Saiut-J t>o,&c-ten
Noode; 2•, L'Aurore, de .Malines; 3°, uon 
décerné. 

Deuxiéme divisio1i. - Sociétés belgeti : l •• 
prix, les Bronziers réunis, de Bruxelles; 2•, 
l'Orphéon, de Vervier!:I; 3•, les Amateurs 
réunis, de Jupille. , 

Troisième division. - - Sociétés belges: 1 •• 
prix,l'Orphéon dela Meuse, de Falmignoul; 
2•, Les Eburons, de Verviers; 3°, Les Amis 
réunis de Tilleur; 4•, L'E:nulatiou, de Cu
reghem; 5•, Les Ouvriers dinantais, de Di
nant. 

Concours international.-Le Cercle Haydn, 
de Saint-Josse-ten-Noode. 

Première division. - Sociétés étrangères : 
1 ••prix, La Mannergezangverein Harmoni&, 
d'Aix-la-Chapelle; 2e, La Mannergezang
verein Appolo, de Bonn; 3•, de Vereeniglie 
Vangers, d'Amsterdam. 

Deuxième division. -Sociétésétrangères: 
1•• prix, La Concordia,d'Eupen; 2•, 1\lan::ien
koor Coecilia., d'Amsterdam; 3•, Zangebon, 
de Mulheim. 

Troisième divisi01i. -Sociétés étrangères : 
1., prix, Mannergezangverein Coecilia, de 
Vaals; 2•, Roermonds mannenkoral, de Ru
remonde ; 3°, Eindhoven 's mannenkoor, de 
Eindhoven; 4•, Haarlem's zanggenot, de 
Haarlem; 5•, Kunst na arbeid, d' Amster-
dam. · 

Mention honorable: la Liedertafel Onder
ling offening, d'Amsterdam. 

• * • 
A propos du Congrès des œuvres so

ciales. 
Il ne s'y est rien dit de neuf, - et les so

lutions proposéea out été démolies depuis 
nombre d'années. 

Voici c~ que nous lisons dans une petite 
brochure intitulée: Appel aux ouvriers, et 
publiée il y a l8 ans: 

" Et d'abord, nous occuperons-nous des 
cléricaux? 

,, Est-il bien nécessaire d'exposer la belle 
théorie de ces béats personnages suivant 
lesquels le meilleur moy1m de réformer la 
société est de la laisser telle qu'elle est. 

,, N'est-il pas, en effet, nécessaire qu'il y 
ait des riches et des pauvres? 

,, Ne faut-il pas que, pour pratiquer ces 
belles et nobles vertus, la charité et l'humi
lité chrôtiennes, il existe une classe 
d'hommes fortunés qui puissent gagner le 
ciel en s'abaissant vers les déshérités du 
monde? Ne f1:1.ut-il pas que ces derniers se 
résignent à tout subir ici bas? 

,, Vouloir réformer la société, n'est-ce 
pas aller à l'encontre des décrets de la 
Providence, qui a établi les choses telles 
qu'elles sont? Et puis n'est-il pas écrit : 
Bienheureux ceux qui pleurent et ceux qui 
souffrent, car ils seront consolés ? 

,,Sachez-le,ô travailleurs,c'est un bonheur 
pour vous d'être misérables : le royaume 
des cieux vous appartient. Laissez donc les 
riches jouir eu paix de leurs trésors fragiles 
et régner en ce bae monde, vous aurez votre 
tour ..... plue tard. 

> Laissons ces saints personnages serrer 
leur haire avec leur discipline. 11 

Il y a dix-huit ans que nous écrivions 
cela, nous n'avons pas à y chauget· une 
virgule et l'on croirait naimaut que ces 
lignes ont été écrites en réponse aux dis
cours de MM. Woeste, Voutreloux et autres 
Collin et. 

* * • 
Mardi dernier, à la Populaire, avait 

lieu la réunion des comités de tous les syn
dicats ouvriers fosant partie de la·Fécléni
tion de la vallée de la Meuse. 

Chose regrettable, onze sociétés seule
ment, sur une quarantaine environ, s'étaient 
fait représenter à. cett~ assemblée qui avait 
cependant à son ordre du jour la présenta
tion de eandidats pour l&s prochaines élec
tions communales. 

Aucune ré.iolution définitive n'a. été prise 
et l'on n'a pas cru devoir désigner les noms 
des membres du parti ouvrier que l'on sou
mettrait aux suffrages du corps électoral. 

On a cependant admis eu principe que 
l'on ne présenterait que des ouvriers exer
çant une profession manuelle. 

La thèse du Frondt!ILI' a donc été acceptée 
et nous n'hésitons pa.'1 un instant à déclarer 
que nous pa1·tageons l'opinion de tous ceux 
qui sont de notre avis. 

convoquée le 19 septemb.re. . 
Une nouvelle assemblée générale sera l 
Espérons que celle-ci donnera de meil- · 

Jeurs résultats que la précédente et que l'o~ : 
aboutira enfin à composbr une liste q~1 fi 
puisse être acceptée il. la. fois par les travail- ~ 
leurs socialistes et les bourgeois intelligents. il 

Il n'en manque pae chez nous, - que l'on f. 
c·n soit certain. 

* • 
Congrès par ci, congrès par là. 
Nous avons eu à Liége le Congrès des 

œuvres sociales. A Osteude se tenait le Con
grès des instituteurs, à Londres avait lieu 
le Congrès des Trades· U ùÎOns. On annonce, 
pour le 18 courant, le Congrès des ligues 
('apacitaires. 

Tant mieux, tant mieux, réunissez-vous, 
discutez et con~ressez. - Il est impossible 
de supposer qu'a la fin il ne sorte pas quel
que chose de bon de tous ces conciliabules. 

~ 
!I 

' 

1 Du choc des opinions, dit-on, jaillit la 
lumière. - Et il y a des milliers de mal
heureux qui attendent cette lumière avec 
impatienl'e. 

"' * .. 
La morale catholique en ac~ion. -

Au Co11grès des in~tituteurs, 11ui viP11t de se 
réunir à Ostende, M. le président V iinden
dur.gen a donné lecture de l'édifiante déli
bél'atiou relative à l'institutrice commun11Je 
d'nne commune de1:1 environs de Gedinne. 

Cette di'libéra~ion restPrn comme nn mo
nument historique de la cruauté bête et 
fanatique des gens à qui la loi maudite a 
confié le sort des instituteurs et des écoles. 

Voici cette délibération : 
umœz 

Consldél'avt qne Ml•• X, . est atteinte 1 
d'une maladie de lancueur qui ne Jals8e 
plus d'es.POll' de ~uél'lson, le Conseil com
munal de M ... la révoque, 

Ceci n'est pas un~ révocation, c'est un 
arrêt de mort, un acte de véritable l•ar
barie. 

Au moment où le président de !a Fédéra
t.ion des instituteurs communiquait à l'as
semblée ce bulletin de la. perversité cléri
cale, uu des auteurs responsables de l'atroce 
guerre scolaire, M. l'évêque Doutreloux, 
faisait au Congrès ultramontain de Liège, 
de belles phrases sur la charité du cler~é, 
sur la protection dout elle couvrait les 
petits et les faibles l 

L'apologie arrivait bien à propos. 
. (Opinion.) 

* * * Beaux-Arts. - Admiré l'autl'e jour à 
la vitrine de M. R1tssenfosse, rue Vinâve
d'Ile, un tableau de genre de M. L. Baues. 

Cette scène d'intérieur que l'on pourrait 
intituler : "mutinerie •, représente une 
mère en traiu de gourmauder son fils qui, 
prenant une pose délibérément révoltée, 
refuse absolument les gâteaux d'Artaxercès 
qu'elle lui présente pour assouplir son 
caractère. 

Le gosse a l'afr deluré, la mère paraît 
bien décidée à ne point cédet-. Que résul
tera-t-il de ce conflit 'I 

Je n'en sais rien. 
Mais il est certain que l'œuvre est bien 

peinte et bien dessinée et qu'elle dénote 
chez son jeune auteur des qualités de fac
ture qui le feront hi,mtôt clasAer au nomLre 
des quelques artistes qui font honneur à la 
ville qui a vu naître 1Jelpérée ... 

* * * 
Coopératives. - L'Organe du commerce 

imprime l'ânerie suivante : 
" Les coopératives ne sont pas destinées 

à transformer la situation des classes ou
vrières, car vouloir l'élimination des inter
médiaires entre le producteur et le consom
mateur, c'est poursuivre un idéal rêvé par ; 
ceux qui flattent les passions du peuple 
poul' se faire une position sociale qu'ils sont 
incapables de r.e ci·éer par eux· mêmes. ,, 

Mais, ô Schinrleler do mon cœur, quel est 
donc l'idéal poursuivi pat· tous les com
merçants, - sous aucune exception,- sinon 
se créer une position 11ociale? ... je n'achèTc 
pas votre phrase irrespectueuse ! 

Quant à la suppression des intermédiaires, 
comment pouvez-vous en parler, alors que 
tout le monde sait que les 11 coopératives ,, 
sont précisément des intermédiaires entre 
le producteur et le consommateur? 

Un mot de réponse S. V. P. 

R;\_ HISSE. 
Les ovrîs, coula s'plaint todi, 
Voila dèja iongtimps qu'on !'dit. 
Ina bin des siék' qu'on nos sinme 
Min asteur ci n'serèt pu l'minme. 
Nos calottins, qu'sont plein d'agrès, 
Vinet d'èmanchts !'grand congrès. 
lne vraie raïât' di gross>'!s tiesses, 
Di cârmulins, d'câmes et d'priesses. 
Des grands, des p'tits, des rog's moussfi, 
Des cis qui n'estls nin chnssts , 
Min qu'ont los des crâssès goletle3. 
- Tos vas-t-aller so des rollettes 
Vos les prindts pos des sot m'vé, 
Et bin l'bâbâ, zelles l'ont trové. 
............. 
Les cis qui n'âront nin d'l'ovrège 
N'âront qu'à s'assir so l'curège 
Et priîs l'prumi v'nou des snints ... 
Tos vis accouret divins les mains. 
Asteur, n'âïs pus mâïe des craintes 
Et ni fer pus oïs noll' plainte, 
Des mori d'faim vos n'pollez mâ. •!.,. 
Dihez n'pntér divans l'ârmâ 
Is s'rimplih'ret so l'côp d'volla'le, 
Dis p'tits ouhais. di bonnès câ'ies, 
Dès bourre, dès lnrd, dès van doré, 
Qui vos deugts vos les rallè::h'rez. 
lis toum'ret vit', comme l'aloumire, 
Des robetL's cO.tes et totes ètires, 
Et des binamés p'tits ouhais 
Vont rispitté so vos mustais. 

Dire qui dvins tos zelles, diale m'arège ! 
I na l)Ouk câîe avu l'corôge 
Des dir' : les priess vi sucet 
Tos çou qui vos zavez. tant q'pollet, 
Tos v'racontant des quolibelles, 
Qui n'vallet nin n'crèvaie robetle. 
Awet, l'monde ni serret r'lévé. 
S'on n'rostih' li diêrain curé. 

---..... "'.~ . ·-... 

L'Amour d'après nature. 

Sonnet. 
Queli~s illusions étranges tu te fai:; ! 
Iles mr-naCës ?- à mof'?- r 'est trop peu me eonnattm 
Où je suis, sache-le, ie veux être'" mattrr. 
Si cela te convient, nos accords sont r>arfaits. 

Sinon, tu peux ailleurs essayer tes rffcts. 
Ils pourront réussir chez quelque autre pr 11l èl r·P 
Sur moi, cane mord point. Tiens, j'ouvre la fonètre, 
Saute donc- allons, hop !- Demain dans les méfaits 

Sinistres, accidents, je conterai la chose. 
Faut-il l'écrire en vers?- Aimes-tu mieux la prose? 
Choisis, mais hâte-toi, car il vente très fort. 

Tu ne veux plus sauter. C'est comme il te plait, reste. 
Mais fais, pour retenir ces trois mots. un effort; 
Je me fiche du tiers et du quart ... et du reste. 

ERAI. 

Les mille joies de la vie humaine. 
LA OHASSE. 

SÉRIE 1 

I. La chasse eét, comme le jeu de dames 
ou d'échecs, l'image de la guerre, d'après 
nos grand'>-papas, qui ont fait leurs huma
nités. 

Je le veux bien; mais de la gue1·re sans 
les dangers de la guerre. 

Car on tire sur le gibier, et, générnlement, 
le gibier ne tire pas sur vous, quoiqu'il vous 
morde quelquefois! Je ne parle pag de la 
chasse aux bêtes féroces qui peuvent vous 
dévorer. 

Celle-là est,en vérité, une guerre héroïque. 
Quoiqu'il en soit beaucoup de personnes 
aiment la chasse; - padous donc des bon
heurs de la chasse. 

IL Marcher, trotter, courir, à pied ou à 
cheval, seul ou en compagnie, pendant des 
journées entières,avec ou saus musi.:iue son
nant des fanfares; à travers les bois et les 
plaines, les forêts et les marécages ; précédé, 
entouré, suivi d'une foule de chien<J qui 
aboient ; ou escorté d'un pauvre chie 11 exté
nué, haletant, la langue pendante. 

III. Traquer, surprendre, éreinte1', at
teindre et tuer des bêtes fugitives, qui vien
nent mourir près de vous avec de grosses 
linmes dans les yeux, ou agoniser en hur
lant, en se défendant, en mordant, en dé
chirant, en ruant, en éventrant, en se tor
dant, la rage au cœur; 

Frapper un oiseau, un pauvre joli petit 
être inoffensif, s'ébattant et plana.ut dans 
l'espace; ou posé. tranquillement sut· le 
seuil de son nid, près de sa famille ; ou se 
balançant gracieusement aux feuillages agi
tés par la brise ... 

Ce doivent être de grands plaisirs, puis
que presque to11t le monde en raffole 1 ... 

IV. Toutes ces petites ou grosses bêtes 
sont grassouillettes, dodues, charnues, dé
licieuses à manger, j'en conviens ; 

}1}lles sont plus ou moins nuisibles, pico
reuses, rapineuses, para'3ites, voleuses du 
grain du pauvre moude et des biens de la 
terre, je ne dis pas non ! 

Mais, s'il fallait tuer absolument, pour re 
motif, dans la société, tout ce qui est gras
souillet, dodu, charnu, délicieux à manger; 
ou nuisible, picoreux, rapineux, parasito, 
voleur du grain du pauvre monde et dos 
biens de la terre, ne faudrait-il pas à cha
que instant avoir le fusil de chasse à la 
main, sans aller si loin de chez nous 'f ... 

V. Je sais bien d'uutre11 pa1·asites, plus 
goulus, plus avides, plus grngeurs, plus su
CTeurs. plus rongeurs, plus dangereux pOUl' 
Io travail humain, que les penlrix, los cailles 
et les moineaux, ou que les cerf'!, les biches 
et les chevreuils, voire même les c;uuglier,; 1 

Allons, chasseur.3, si le cœur vous rn 
dit !. .. 

VI. Que la mise à mort de toutu cette vie· 
tuaille soit une nécessité ou un simple be
soin pour l'h0mme de varier le répertoire 
de sa cuiEine comme la boucherie, j'y con
sens. 

Mais un plaisir l uu plaisir d'homme SOl'ti 
de l'état sauvage, voilà. ce qui me confoud 1 

Un plaisir de bourreau, plutôt 1. .. 
Vil. Je suis bien loin d'ignorer encore, 

que, l'homme trouvant une foule de petits 
bonheurs à la destruction, certaines per
sonnes peuvent désirer le voir exercer de 
préfërence au besoin de détruire, sa des
tructivité, sur les animaux, comme léger 
dérivatif à la tentation irrésistible qu'il 
éprouve chaque jour, <le détruire son sem
blable. 

VIII. Mais, comme la satisfaction de aa 
rage de détruire les animaux ne le prive pas 
du plaisir quotidieu ùe détruire son sem
blable, je trouve la destruction des animaux 
au moins superflue 1 

IX. Et en effet, l'animal s'en va peu à 
peu, de la terre, empêché qu'il est de se re
produire, par l'homme, lui qui ne se repro
duisait que pour l'homme! ... Mais l'homme 
reste ... 

Et l'homme a beau manger les autres 
hommes tout cuits comme le sauTage, ou 
tout crus comme le civilisé, l'homme pul
lule toujours 1. .. 

X. Quant à moi, je pense que tout chas
seur a manqué sa vocation : il devrait se 
faire boucher l 

XI. Voilà mon opinion 1.,. Vouli ne me 
la demandiez pas 1 

' t .. . _ 
~- -...... -.. , ...... 

• 

Mais je me donne le petit bonheur de 
vous la dire. 

Aujourd'hui dimanche 11 septembre, à 7 t/2 
heur1•s, au théâtre du Pavillon de Flore, grande soi
rée dramatique et musicale, au profit du Vestiaire 
libél'"Jl des écoles communalrs de la ville, avec IA 
grac:iei:x concours de )111• Sauvage, cantatrice, mè· 
daille du Conservatoire royal; M11• Sampaix, violo
niste (àgée de l4 ans\ lauréate du Conservatoire 
royal; ~1'1• Alice Lcgrain, prix d'amateur au con
cours clramatique de Namur; M. Jean Delvoye, ba
ryton; M. Francolte, pianiste, et du Cerde royal I.e 
Lion Belge, premier prix au grand concours drama
tique rle ''amur. 

Proi;ramme: Toutou l'Macralle, tav'lai popul:lire 
è ine ake par Victor Carnentier; concert; le Petit 
B~tel, comédie en un acte du Théâtre Francais, de 
Meilhac et Halévy. 

Prix ordinaire: Fauteuils. 2 fr.; p:irquct, fr.1 n; 
baie n 1or rang, fr. 1,50; balcon 2° rang, fr. 1,25; 
pourtours et galeries fr. 0, 75. 

Voir programme pour plus amples détails. 

* * 
Lundi 12 septembre 1887, nu locol du Vooruit Œn 

Avant), rue Neuve, 18, à Liège, Conférence et Con
cert organisé par le Cercle Les XV (groupe socia
li.>te) avec le hien,eilh1nt concours des citoyei;s 
5meesters, Tilkin eL Jacob, pour la p3rtie musicale. 
La conférence sera faite par ~f. Fluse, de Verviers 
qui traitera de l'Organfsatttm outlrière. ' 

* * * 
Le groulle SJt~ialiste Les XV orgJnise, pour le 

dimanche H courant deu' meetings. Le premier 
aura lieu, à 10 1/2 heures, ehez M. Degueldre, rue 
SainkéonarJ; le second se tiendra, à 3 1/t. heures 
au local du Vooruit, rue Neuve, 18. " 
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Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Daufresne 

Mai~on reco,nmandée aux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

VHOIEL OES CHEMINS DE FER 
A HAMOIR 

Tenu par A. DE DELV~UX 

On y r<>c:.oit lf's touristes ~t antres µ_ersçnnes à 
pied eL en voilure:;, table co:itortable et a µr1x m_o· 
déré; ,·ins vieux dl.l toute es1,~r.e; promenades p1 t
toresque~ riam:i lr·.s montigo~s et dans les foret,;; 
pêche a la lil(ne et exc111·s1ons dans les env1.ron~. 
voir les ruin~ du Chàte1u de Logue, aoc1cnne 
ctemeure rlu S1nglier df>S Ardennil3· Belles roul• s el 
chemins d.1 rcr. En11n. toutes 'es commodités el agrll
menls de la r,ampa:rne. font espér<•r que ces loca
ht~s seront visit\'>es. 

-------------
Hôtel du Condroz 

'l"'enu pa.1• L. Body-•~astré 
• 

à OCQUIER 

Peus10H Lourgeo1tie. - Q,11ts~mm'.lt~ous 
choisies. - Cave soignée. -- Voiture n. la 
dispositio.n df·S voyageurs. . 

Communications faciles avec I-faroo1r, 
Durbuy, B<ll'nltlX 1 Modave, etc., de. 

Ecurje de la ville de Rome 
Maison de conflance 

J. G :DRNAY-PA.QUAY 
Hue Charles Rogier, SPA. 

Loue chevaux de selle et voitures de toutes 
espèces. 

Hotel des Deux FontainPis 
CAFÉ Rl!lS'l'.A.'C'RAN'l' 

RUE ll AUT~>SAUVENIÈRE, A LIÉGE 

T . PAPY 
Cuisine bourgeoise. - Dîner à la carto 

et à prix fixe. 

Téléphone à la tlispoi;ition lies clients. 

Salon de Soeiét:és. 

.W A UX-HALL 
DE LA. SAUVENIÈRE 

Toue les Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURICE. 

P ROGRAMME VARIÉ 

Uonsommatious de tout pre:mie1· choix. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzou 

RUE DE LA RÉGE NCE, 29 

Consommations de 1•' choix! Bières, Vins et Liqueurs 

Journaux en lecture : 

Le Cri du Peuple, L_a Ré/orme.? Le 
Frondeu·r, Le Peuple, L Avtmr, Du.ssel
i..orflr Volk.' Zeztung, etc., etc. 

Spécialité : Œufs frais de la commune 
d'Ocquier. 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 
Bl ttngs gN 11 UTS -o- IHl~IH:S l~N BOUTgILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

1 M P 0 R TAT 10 N :=:::o- EX P 0 R TAT 1 0 N 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 8, Liége 

~11AISON DE D É (} U ST i\ T 1 0 N 
Rue Cathédrale, 57, T~iége 

Consommations des premières rJlaisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, ôtt~lettes et Viandes froides 

Grand Hôtel 
'MOUZON 

Charlemagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Tuhle d'hôto à midi et demi et à 5 h<:'ure;; et demie. - Plat~ du JO!lr de 11 heures 

du Jll'ltin à S heures du i:;oit. 

c.-JI-=ii, .L-. j~ -=-
CAFÉ CHARLEMAGNE 

PLACE St-LAMBERT 
Saison extra -- Bière de Tantonvm~ -- Bock de Gruber 

Munich, etc., etc. 

:12 - • :1.2 
Réunions les jours de Marché. 

LA POPULAIRE 
~ociété coopérative, 4, 1>h1c(• Ve1•te, J .. U ... g1" 

VIBNT I>'OUVRIR Ui\'H 

BOULANG.ERIE 
On l'on peut ~I) procurer du 11ain dEJ toilte promièM :11.1lilé. aux c•>n lrti)ns s 11vanlc>: 

a) 1•utn b l anl', 28 t'ent~mes le k;aog. 1 b) Palu de froment, 2i <!cntimes le kilo~ 

Au m1~m~ n•. dégust!l'ion de L.\ POPUL.\lRE, bière le s1i~o·1 ip\~:11.•. ol'll'lD 11 l\lll,; r.>ellP.menl sui:é
rieuro: JO "ont. lu 1-:run 1 v rriJ. - VI:'< DE BO!~ lE\U'.\ g1rinti 1ur, 1f·1n:i1h1·1•e·l1ti. 10 ~enr Io verrl' 
-- Ort-:1'. t f1 o. 

N. Il - Les salles dt. i:..f.\ ~on' c i~:sl i.n n nt a.: ·e.-;slik~ au pu Mie. 

RASSENFOSSE-BROUET 
Case à Louer 26, ltue V rnâvc-d'lle, 2<;' 

OHFÉVRERJE CHRlSTOFLE 

SEUL REPRÉSE~TANT 

Casé à Louer 

en face de ln brnssorie de ~I. llejnrdin. 

ACHAT ET VENTE O'OBOl&ATIONS ET D'ACTIONS 
&hange do illonnaios étrangùros. - P11iomont tlo Coupons. 

Un ceutime par cou pou de 3 t'r:lncs. Deux 
centime;; par conpt n dCI f,'. 7-!)0, ou 25 
centimes pJur !OO frnnc. do coupons, 
pay,Jli!E-s e:' Belgi 1 nc. 

Nl!gt1ciatio11sàto11tc~ les bOltl'Sl'S rie {011ds publics 

SOUSCRIP'l'IOX A TOUS LP.S R:'tIPRU!'lTS 

Echange de titres, ver11.imenls. elc. - Vérification 
g~tuito M~ tirages. 

" Sinœer · 
b " 

NEW-YO RK 

Machines do tous les motlôlos Lit pour tous tra vanx 
UERNfj:JRll, IIVVRNTIOIV 

La mat:hine à "N:ivcltc oseillante » est la meil
leur& que l'industl'ii) nit procluilc. 

' 
l'U'S li°B\i"lf,,\l;J~ Ill'. t.A NAYJ<:TTB 

Par la suppression .les cogrenai<cs, lu marche de 
la m:1d1in:! n 'lt.:•111is Jno légèr·ilé el une rapidité 
incontcst..'lbles. 
. Aiguilles excessivement ~ourlt:'> et par lù plus 

res1star1lcs. 
Fr. 2-50 1)ar ser1ainc. 10 µ. c. de remise au 

comptant 
Liège: rue de ln ltégenC',c, 7. 
Seraing : l'UC Léopolll. GS 

----....-.~ 

Maison Joseph THIRION 
MÉCANICJ gN 

Dé!égué de hi ville~ l'f•}xpo~ition de Paris 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LllWE 

Mar,JtintJs à cou•tre lk tous systèmes. 
Véritables Fms·1•nt et Hos~rAN, fjftrantie 
cinq an'l. Appro11tiss.1ge gr.:ituit. 

Atelier cld répara.tionll. 
Pièces do reclnnge. 
Fil, Soie, Ai~,mil es, Huile et Acces!loires. 

Lecte,·1rs T Si vous voulez dnt~S 
"' • u.r}hotor u 1 p,m1plme 

de bour.e'l conditt11'l • c'e•t·'·di ·c élégant, 
soli 1le et, 1'.>n m· 11·h1., .~\, .i la 

Grande Maison de Parapluies 
48; RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut von& a•l. e.:;s ;<'. L11 maiso11 s'occupe 
aussi du recouvr ig( r t de la répa;·ation. La 
plus grn.!1de complaio:;ance e~t re"urnmandée 
aux employés, m~m( à l'éganl des per
sonnes qui n" d"sireat 11 w se ro'1rieigner. 

Economie sérieuse. 
Eu achetant lo:i fvur1 itures do Bureaux 

et classes, papit•.s à lettres, chl'Omos, etc., 
moitié prix des· concur1·ents. 

A LA CARTONNBRIH 
Rue Souu1mli11-Pont, 25, Liè-g11. 

Hôtel · Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
Propriétaire 

Dîners à prix fixe et à la carte: 

PLATS DU JOUR 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'lle 21 

Dernières nouvcautils en vente . 

V. HUGO: Les Misé1'llhles. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. om1As : IP.s trois \lousquetaires. ~ 

,, I.e Comte de '1ontc-Christo. 
x. DE Mo:nÉrtN . Sirnono l·l ~larie. , 
L. BorssENAl\D: Le To!Jr 011 ~!onde d'un gamin de 

Paru;. 
A. BAscowirz · L~s Trcmblcmcnls de Terre. 
E Sm. L.cs M~·sl~rcs du Peuple. 

• » Les M1~?!res des En fonts trouvés. 

Le tout en souscript100 perm1ncntoà 10 centimes 
le numéro. 

LP. dernier roman d'El111.E 7.ot.A: La Terre, paraît 
en feuilleton dans le (}-il Blas. 
~~~- -~~----- --~~~~ 

Liège, lmp. Emile Pie1·re et frère. 


